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LE LIVRE TACTILE EN BIBLIOTHÈQUE 
PUBLIQUE : ENJEUX ET PROBLÉMATIQUES 

Stéphanie V34 W3674879:7 

a commune d’Uccle bénéficie d’un 
réseau de trois bibliothèques fran-
cophones et d’une médiathèque 
répar$es sur l’ensemble de son ter-
ritoire. Très étendu, ce dernier ras-
semble des quar$ers et des publics 
fort éloignés tant sur le plan géo-
graphique que social. De plus, une 

demande par$culière se développe depuis plu-
sieurs années : les écoles tant spécialisées que pu-
bliques organisant des classes en inclusion pour les 
enfants en situa$on de handicap contactent les 
bibliothèques pour organiser des visites acces-
sibles, principalement pour des enfants et des 
jeunes déficients visuels. À plusieurs reprises, les 
équipes de bibliothécaires comme les classes se 
sont retrouvées démunies face au manque de res-
sources accessibles au sein des bibliothèques. 
Après un premier travail mené autour des films 
audio décrits à la médiathèque, nous avons pris 
contact avec la bibliothèque d’Eqla (anciennement 
Œuvre Na$onale pour les Aveugles) pour découvrir 
les ressources qu’elle propose. Nous avons ainsi 
découvert les livres tac$les, des albums accessibles 

aux enfants avec ou sans déficience visuelle. Ce 
média, même s’il ne répondait pas à toutes les de-
mandes faites aux bibliothèques, nous a paru être 
une solu$on à bon nombre d’entre elles. Autre 
avantage, ces livres a)rayants nous ont permis 
d’a;rer l’a)en$on sur un problème rencontré 
dans nos bibliothèques : le manque d’accessibilité 
et d’inclusion. 
 
Le livre tac�le n’est pas un livre à toucher 

 
Lorsqu’on parle de livre tac�le, il est courant de 
penser à un livre à toucher, qui comme son nom 
l’indique permet aux enfants de découvrir les 
images grâce à leur sens du toucher. Dans ces 
livres, les illustra$ons sont texturées pour per-
me)re aux pe$ts lecteurs et aux pe$tes lectrices 
de s’amuser en découvrant des formes construites 
sur base d’une représenta$on visuelle. 
L’album tac�le renvoie quant à lui à un référent 
bien précis : un ouvrage rédigé en braille et en 
grands caractères noirs1 illustré par divers procé-
dés que nous détaillerons. Ces livres sont écrits en 
braille intégral2, ce qui est avantageux pour les 

1 On appelle écriture en noir l’écriture u$lisée par les personnes voyantes. 
2 Le braille intégral est à différencier du braille abrégé. Dans le premier, toutes les le)res sont écrites (comme en noir). Le deu-

xième est un système à part, demandant un appren$ssage complémentaire, qui permet une lecture plus rapide et un gain de 
place car les ouvrages en braille sont généralement volumineux (Boissel, s. d.).  

ZOOM SUR LES 
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plus jeunes car cela favorise l’appren$ssage de 
l’orthographe. Pour perme)re la lecture du texte 
et des illustra$ons, ces livres sont reliés de ma-
nière à ce qu’ils puissent être posés à plat pour 
être lus. Quant aux illustra$ons, elles doivent per-
me)re aux enfants de « toucher, iden$fier, inté-
grer des formes à l’intérieur d’une his-
toire » (Exer$er, 2004, pp. 7-8). Elles sont conçues 
selon trois méthodes différentes :  
 

• Les illustra$ons symboliques sont les images les 
plus simples que l’on retrouve dans les livres 
tac$les. Si la vue est le sens de l’immédiateté en 
ce qu’elle permet de saisir instantanément l’es-
pace dans sa globalité, il est beaucoup plus long 
et laborieux de découvrir une illustra$on avec le 
bout des doigts. En représentant les éléments 
par un a)ribut, comme un lapin par ses longues 
oreilles, un loup par ses dents pointues ou en-
core un cochon par sa queue en $re-bouchon, 
ces illustra$ons perme)ent à l’enfant de com-
prendre plus rapidement et plus facilement ce à 
quoi il a affaire. 

 

• Les illustra$ons figura$ves sont celles qui se 
rapprochent le plus des images des livres à tou-
cher. Elles se basent sur des représenta$ons 
visuelles, et demandent donc parfois un accom-
pagnement pour que les enfants aveugles les 
ra)achent à la réalité qu’elles représentent. 
Elles sont néanmoins nécessaires pour les en-
fants déficients visuels car elles leur perme)ent 
de saisir des représenta$ons auxquelles ils se-
ront confrontés au cours de leur vie. 

 
Les illustra$ons hap$ques demandent aux lecteurs 
et lectrices d’engager leur corps pour comprendre 

la réalité représentée. Par exemple, il peut être 
difficile pour quelqu’un qui n’en a jamais vu de 
concevoir qu’une maison est représentée par un 
carré surmonté d’un triangle, auxquels on peut 
ajouter des fenêtres, une cheminée et une porte. 
Par contre, tout le monde sait que pour entrer 
dans une maison, on en ouvre la porte. En repré-
sentant une porte à ouvrir, avec une poignée, un 
mouvement, peut-être un son en fonc$on des ma-
$ères u$lisées, l’illustra$on fait appel à l’expé-
rience commune de la maison. De même, en en-
courageant les enfants (et les adultes) à u$liser 
leurs doigts comme personnages dans les livres, 
les illustra$ons ne représentent plus uniquement 
des réalités visuelles mais deviennent des expé-
riences plus globales que chacun et chacune peut 
appréhender. Ce « modèle mul$sensoriel » (Valen-
te, 2014, p. 1) a été développé par la chercheuse 
en psychologie du développement D. Valente 
(laboratoire Développement Individu Processus 
Handicap Éduca$on, Université Lyon 2) en collabo-
ra$on avec la maison d’édi$on de livres tac$les Les 

Doigts qui Rêvent.  

Les albums tac$les sont parfois des adapta$ons de 
$tres déjà parus dans l’édi$on ordinaire. Dans ce 
cas, ils bénéficient d’une excep$on à la législa$on 
sur les droits d’auteurs. Ces excep$ons, réglemen-

© C’est moi le plus fort / Ramos, M. Talant (France) : Les Doigts Qui 
Rêvent, 2019. 

© Ombre / Tonalli, M. et Verochi, A. Talant (France) : Les Doigts Qui Rê-
vent, 2016. 

© (2015). La chasse à l’ours / Rosen, M. Talant (France) : Les Doigts Qui 
Rêvent, 2015. 
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tées en Belgique par le Traité de Marrakech3 de-
puis 2018 (même si elles existaient déjà avant), 
perme)ent à des ASBL de publier des adapta$ons 
en format accessible aux « personnes empêchées 
de lire » sans avoir à rémunérer les ayants droits, 
et à condi$on que ces adapta$ons ne soient pas 
déjà disponibles sur le marché (OMPI, s. d.). 
 
La fabrica$on de ces livres, comparable à de l’ar$-
sanat, explique leur prix fort élevé : il faut compter 
entre cinquante et nonante euros par exemplaire. 
Même si certaines mesures sont prises par les mai-
sons d’édi$on pour rendre l’accès à ces livres plus 
facile aux familles concernées, peu d’enfants peu-
vent en réalité les avoir chez eux. C’est là que les 
bibliothèques peuvent intervenir. L’achat de ces 
ouvrages pèse bien moins sur le budget d’une ins-
$tu$on publique que sur celui d’un foyer, et un 
album tac$le en bibliothèque servira à de nom-
breux lecteurs et lectrices. De plus, la produc$on 
de livres tac$les est limitée à cause des méthodes 
de fabrica$on. En moyenne, un peu plus de dix 
nouveautés paraissent chaque année dans les 
deux seules maisons d’édi$ons européennes de 
livres tac$les en français, Les Doigts Qui Rêvent et 
Mes Mains en Or. 
 
Grâce à leurs textes et illustra$ons accessibles à 
toutes et tous, les livres tac$les sont donc de véri-
tables ou$ls de partage. Ils sont à la fois des ou$ls 
d’inclusion pour les enfants déficients visuels mais 
aussi des ou$ls de sensibilisa$on pour les usagers 
des bibliothèques publiques, surtout les plus 
jeunes. Ce double intérêt se ressent dans l’organi-
sa$on du fonds dans les bibliothèques uccloises. 
 
Les livres tac�les en bibliothèque publique 

 
En Belgique, les livres tac$les sont encore considé-
rés comme des ressources appartenant aux biblio-
thèques spécialisées. Or, comme nous venons de 
l’expliquer, ils sont accessibles à tous les enfants. 
À Bruxelles, deux bibliothèques possédaient déjà 
des fonds de livres tac$les : les bibliothèques d’An-
derlecht et de Berchem-Sainte-Agathe. À Ander-
lecht, les livres tac$les ont été ajoutés aux collec-
$ons dans le cadre de la créa$on du fonds De 

bouche à oreilles en 2003 qui visait à intégrer les 
enfants déficients visuels et à penser la biblio-
thèque comme « un lieu de culture, d’enseigne-
ment ou encore de rencontres de tous les publics 
et cela, sans exclusion des publics minoritaires, 
défavorisés ou empêchés par un handicap » (Van 
Dael, 2003, p. 11). Ce fonds n’est plus développé 
aujourd’hui. À Berchem, les exemplaires ne peu-
vent être empruntés que par les usagers déficients 
visuels. 
 
Plusieurs raisons sont u$lisées pour jus$fier le fait 
que ces livres ne soient pas proposés en prêt pour 
le grand public : nous avons déjà abordé leur coût, 
qui n’est pas pour nous un argument pouvant jus$-
fier que les bibliothèques ne les achètent pas, mais 
ils sont aussi plus fragiles que les albums tradi$on-
nels. 
 
C’est suite à ce constat que Les Doigts qui Rêvent 
ont mené l’année passée une enquête auprès des 
bibliothèques et médiathèques françaises, dans 
lesquelles l’acquisi$on de ces livres est beaucoup 
plus répandue qu’en Belgique. En interrogeant les 
bibliothécaires au sujet de la détériora$on de leurs 
ouvrages, la maison d’édi$on a pu adapter ses mé-
thodes de fabrica$on et de produc$on pour que 
les livres tac$les conviennent à l’usage qui en est 
fait en bibliothèque. Même s’ils étaient déjà con-
çus pour résister à la manipula$on par les enfants, 
les couvertures sont aujourd’hui renforcées et les 
éléments détachables sont a)achés aux pages. Le 
braille est aussi réalisé par sérigraphie, ce qui lui 
permet de résister aux nombreuses lectures suc-
cessives par les usagers. Il est aussi possible de 
s’adresser aux maisons d’édi$on pour d’éven-
tuelles répara$ons. 
 
Comment organiser un fonds de livres tac�les ? 

 
Les livres tac$les, même s’ils conviennent à toutes 
les pe$tes lectrices et lecteurs, sont indispensables 
pour certains d’entre eux. Dès lors, comment con-
cevoir et organiser ce fonds ? Après être allés cher-
cher des retours d’expériences de la part de pro-
fessionnels français4, plusieurs décisions ont été 
prises. 

3 Le Traité de Marrakech visant à faciliter l’accès des aveugles, des déficients visuels et des personnes ayant d’autres difficultés 

de lecture des textes imprimés aux œuvres publiées prévoit que des excep$ons au droit d’auteur en faveur du public visé 
soient prévues dans la législa$on des états signataires. 
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Tout d’abord, chaque $tre a été acheté en deux 
exemplaires. Malgré le coût des albums, cela nous 
permet de placer un $tre dans les rayons des bi-
bliothèques, disponible pour toutes et tous et de 
garder l’autre de côté, uniquement réservé aux 
usagers déficients visuels, qu’il s’agisse d’enfants 
malvoyants ou aveugles, de grands-parents dési-
reux de partager un moment de lecture avec des 
membres de leur famille, etc. Ces exemplaires mis 
de côté sont pour l’instant prêtés uniquement sur 
base de la rela$on de confiance que nous avons 
avec nos usagers. À l’avenir, une demande de re-
connaissance sera faite auprès des ins$tu$ons ré-
férentes pour perme)re des condi$ons de prêt 
plus encadrées. Ces $tres servent aussi pour les 
anima$ons que nous organisons. 
Ensuite, les fonds seront placés à un endroit 
proche du comptoir de prêt. Cela perme)ra aux 
bibliothécaires d’assurer la média$on que nécessi-
tent ces ressources encore peu présentes en bi-
bliothèque publique. Vu les condi$ons actuelles, à 
savoir la mise en place d’un parcours dans les bi-
bliothèques pour respecter les mesures sanitaires, 
les albums tac$les n’ont pas encore trouvé leur 
place défini$ve au sein des collec$ons. 
Ces livres visant entre autres des usagers mal-
voyants et aveugles, ils nécessitent aussi la mise en 
place d’une signalé$que par$culière. Si une ver-
sion sonore est encore difficile à faire entendre 
auprès des équipes, d’autres méthodes peuvent 
être u$lisées. Il est par exemple envisageable de 
développer une signalé$que en braille (même si le 
braille ne peut pas être agrandi puisqu’il est lu via 
la pulpe des doigts). À ce)e fin, l’acquisi$on d’une 
embosseuse braille est indispensable. Elle servira 
également à retranscrire les informa$ons pra-
$ques qui doivent être accessibles : règlement, 
horaires, etc. Des bandes podotac$les peuvent 
aussi guider les usagers jusqu’à l’emplacement du 
fonds dans la bibliothèque. Des réflexions avec les 
services communaux compétents sont en cours 
concernant l’accessibilité globale des bâ$ments.  
 
Comme pour tout projet ou nouveau service mis 
en place dans une bibliothèque, le fonds d’albums 
tac$les ucclois fera l’objet d’une évalua$on. Il est 
important de souligner qu’elle ne se basera pas sur 
des critères quan$ta$fs. En effet, le fait que ces 

livres ne soient pas empruntés par un grand 
nombre d’usagers ne jus$fierait en rien le fait 
qu’ils ne soient pas u$les. Si on considère que pour 
certains, ces livres sont les seuls qui sont acces-
sibles au sein des collec$ons des bibliothèques, ils 
deviennent de ce fait indispensables. 
Même s’il est courant de mesurer l’impact d’un 
nouveau service grâce à certains critères chiffrés 
que nous espérons les plus conséquents possible, 
comme le nombre de prêts ou de nouvelles ins-
crip$ons induit, ces données sont peu per$nentes 
dans le cas de la mise en place d’un service visant 
l’inclusion de personnes en situa$on de handicap. 
Il est même déconseillé de se baser sur ces critères 
(Renaudin et al., 2015). Nous leur préférerons des 
critères qualita$fs, et nous impliquerons le public 
et nos partenaires dans l’évalua$on.  
 
Des ressources accessibles ne servent à rien dans 

une bibliothèque qui ne l’est pas 

 
Ce nouveau fonds de livres tac$les n’assure pas à 
lui seul l’accessibilité des bibliothèques franco-
phones uccloises aux personnes déficientes vi-
suelles. De nombreuses améliora$ons doivent être 
faites concernant l’existant, comme les bâ$ments 
ou la forma$on du personnel. Pour cela, nous tra-
vaillons avec des associa$ons comme Eqla et sa 
bibliothèque, notre partenaire principal, mais nous 
faisons aussi appel à des acteurs de terrain directe-
ment situés sur le territoire de la commune.  
Les services en cours de développement sont 
d’ores et déjà pensés pour être inclusifs. Par 
exemple, l’EPN prévu dans le nouveau plan de dé-
veloppement proposera des postes informa$ques 
adaptés : en plus de la plage braille déjà fournie 
par le Conseil Consulta$f Communal de la Per-
sonne en Situa$on de Handicap (CCCPSH) il y a plu-
sieurs années, les ordinateurs seront équipés d’un 
logiciel de lecture d’écran et les claviers adaptés 
pour les usagers malvoyants. 
 
Si les demandes concernaient en priorité les per-
sonnes déficientes visuelles, il nous semblait évi-
dent que notre réflexion sur l’inclusion dans nos 
pra$ques professionnelles devait être pensée de 
façon globale. C’est donc un changement de fond 
qui est opéré depuis maintenant un an dans le ré-

4 Van Wayenberge, S. et Leclercq, W. (2020). Livre tac$le en bibliothèque : Dijon, Chambéry, Uccle. Lectures.Cultures, 16, 85-
87.  
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seau des bibliothèques d’Uccle. L’accessibilité des 
bibliothèques, aussi bien des bâ$ments, des res-
sources que des services est devenue une priorité. 
Elle est d’ailleurs inscrite comme telle dans notre 
plan de développement. Dorénavant, le principe 
d’inclusion qui veut que « ce qui est facilitant pour 
les uns est bénéfique pour les autres » (Gardou, 
2018, p. 18) est d’applica$on dans nos réflexions 
quo$diennes. 
 
En tant que bibliothèques publiques, il nous est 
demandé d’être ouverts à toutes et tous, et de fa-
voriser « le développement, sous toutes formes 
possibles, de rencontres, d’échanges visant l’inté-
gra$on des pra$ques individuelles de lecture dans 

des pra$ques collec$ves qui perme)ent […] la par-
$cipa$on à la vie culturelle » (Fédéra$on Wallonie-
Bruxelles, 2009). Le livre tac$le est un média ex-
traordinaire pour répondre à ce)e mission. 
Le projet rencontre un grand succès même s’il n’en 
est qu’à ses débuts. Les usagers et les enseignants 
sont sa$sfaits, les pouvoirs poli$ques et le CCCPSH 
sou$ennent et saluent l’ini$a$ve et les collabora-
$ons avec l’Ins$tut Royal pour Sourds et Aveugles 
et la HE2B Defré, qui forme de futurs éducateurs 
et éducatrices spécialisés et propose une spéciali-
sa$on en orthopédagogie s’organisent.  
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